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La parados des Acharniens1 est nettement séparée du prologue (1-203). La séparation est bien 

marquée par le moment de transition (203/204) où, après les sorties de tous les personnages (173/174, 

202-203/204), l'orchestra est vide. C'est ensuite que le chœur des Acharniens s'y précipite (204 sqq.). 

Sa nature et son caractère ainsi que son arrivée imminente étaient annoncés par Amphithéos (177-185). 

Le Chœur s'engage dans l'action dramatique en exécutant une syzygie (204-233), mais sans être appelé 

par quiconque et parce que sa mobilisation. est motivée par les événements du prologue2. Le chœur des 
Acharniens s'oppose en effet à la réalisation du projet comique de Dicéopolis qui a été présenté, et 

même réalisé, par ce dernier au cours du prologue. Il est donc facile de déterminer le moment exact du 

commencement de la parados tout comme pour la fin du prologue. 

Cependant, il est plus difficilede déterminer la fin de la parados. Mazon3, Pickard-Cambridge 4 et 

Gelzer5 nomment «parados» la partie des vers chantés et des tétramètres (204-241) qui s'interrompt 

sur un cri rituel (241) et une scène iambique (242-262). Starkie 6 et Zimmermann 7 considèrent comme 
«parados» l'ensemble formé par les parties en vers chantés, les tétramètres (204-241), la scène 

iambique (242-262), une partie chantée (263-279) et la scène de bataille (280-346) qui se termine sur la 

reprise des trimètres iambiques au vers 347. Il n'y a donc pas d'accord entre les chercheurs modernes 

sur la fin de la parados des Acharniens. Il n'existe pas, en tout cas, de définition générique et 

traditionnelle des paradai des comédies d'Aristophane. La question ne mérite pas seulement d'être 

examinée pour définir le mot, mais aussi pour clarifier la structure de composition lythmique et le 

mouvement du chœur. En suivant Starkie et Zimmermann il est possible de considérer le vers 346 

comme la fin de la parados. Et, pour des raisons formelles précisées plus bas, il semble intéressant de 

[Zielinki (1885, p. 128-130), Mazan (1904, p. 17-18), Starkie (1909, p. xxxi-xxxii, p.lxxxi-lxxxii et p. 52-78), White 

(1912, p. 422-423), Prato (1962, p. 2-9), Handel (1961; p. 20-21), Gelzer (1970, col. 1425), Zimmermann (1985, p. 

9-11, p. 34-41). 

2 Telle est la façon dont le chœur des femmes de Lysistrata s'engage dans l'orchestra. C'est une parados de type 1. 

selon la typologie de Zimmermann (1985a, p. 29-33). 

3 Mazan (1904, p. 17). 

4 Pickard-Cambridge (1927, p. 312). 

5 Gelzer (1970, col. 1425). 

" Starkie (1909, p.lxxxi-lxxxii). 

7 Zimmermann (1985a, p. 70-92) 
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diviser cette parodos (y compris la scène iambique, le chant à Phalès et la scène de bataille) en deux 

parties: la parados 1 (204-283) et la parados II (285-345). 

L'entrée véhémente des vieux Archarniens (204 sqq.) est interrompue par l'intrusion du cortège 

des Dionysies champêtres mené par Dicéopolis (241 sqq.), dont la tirade et le chant phallique 

reprennent le tythme des mètres iambiques du prologue. La tirade (242-262) et le chant phallique 

(263-279) perturbent ainsi la continuité lythmique de l'entrée du chœur. Mais la structure de laparodos 

1 (204-283) elle-même est suffisamment claire dans son ensemble et ne manque pas de symétrie avec 

une paire de strophes (208-218 = 238-240), deux paires de parties en tétramètres (204-207 = 219-222 et 

234-236 = 238-240) et la partie finale, le pnigos (280-283). Ce dernier marque en même temps la reprise 

du lythme véhément de la parodos 1 et introduit son prolongement que nous appelons la parodos II ou la 

scène de bataille. 

Tableau provisoire de la parados 1. des Acharniens 

Laparodos J, ainsi définie, est articulée par les changement de mètre (203/204,208/209,214/215, 

217/218, 233/234, 236/237, 27/238, 240/241, 241/242, 262/263, 279/280) et par les entrées des 

personnages (241/241 et 279/280), en onze parties, égales (AN, BB', CC' et DD') et inégales (E, F et 

G). 

1 de là 1 type de 
vers 

1 nb. 1.m. 
par unité 

1 nb. 
d'unités 

1 nb. total 
de t.m. 

1 ~orrespdt 

- changement de mètre - sortie et entrée des personnages -
- orchestra vide -

A 1204 1208 1 4 tr J\ 18 14 132 132 xl 
- changement de mètre -
B 1209 1214 1 cr 12 125 150 17 
- changement de mètre -
A' 1215 1217 1 4 tr J\ 18 14 132 132 xl 
- changement de mètre -
B' 1218 1233 1 cr 12 125 150 17 

- changement de mètre -

C 1234 1236 14 tr J\ 18 13 124 124 xl 
- changement de mètre -
D 1237 1237 1 sp 12 12 14 17 
- changement de mètre -
C' 1238 1240 1 4 tr J\ 18 13 124 124x 1 
- changement de mètre -

- entrée des personnages -
D' 1241 1241 1 sp 12 12 14 17 

- changement de mètre -
E 1242 1262 13 ia 16 121 1126 17 
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- changement de mètre -

F 1263 1279 . 1 mètres lyriques 17 17 

- changement de mètre -

G 12s0 12s3 1 tr + cr 12 Is 116 17 

Première syzygie (ABA'B' : 204-233) : (b a b' a) 

White 8, Coulon et Sommerstein 9 désignent les deux couples de 4 tétramètres trochaïques 
catalectiques (A: 203-207 et A' : 219-222) et de 25 mètres crétiques (B : 20S-21S et B' : 223-233) 

comme une simple paire strophe-antistrophe (a : 203-21S et a' : 219-233). Ils considèrent, en effet, non 

seulement la succession des mètres crétiques mais aussi les deux blocs de 4 tétramètres comme des 

pmiies chantées. Leur interprétation semble prendre appui sur la description métrique des Scholies lO 

En revanche, d'autres savants comme Zielinski, Mazon, Starkie, Pickard-Cambridge, Prato, Gelzer et 

Zimmermann Il interprètent cet ensemble de la structure du début de la parados 1 (204-233) comme une 
syzygie (bab'a') composée de deux paires de blocs de quatre tétramètres trochaïques catalectiques 

(b b') et d'un couple strophique en mètres crétiques (a a,)12. Selon leur interprétation que nous suivons, 
les mètres crétiques sont chantés par le chœur, alors que les mètres trochaïques' sont récités 

probablement par le coryphée. 

Accompagné de l'ordre ou de l'encouragement prononcé sans doute par le cOlyphée (204), le 

chœur des vieux Acharniens entre vivement dans l'orchestra (A : 204-207) 13. Mais leur vigueur est de 
coutie durée. Dès la première strophe (B : 20S-2IS), ils se révèlent épuisés à cause de leur âge. Le 

changement de mètre, passant des tétramètres trochaïques catalectiques à un système crétique (207/20S), 

exprime probablement l'effort et la frustration des vieillards essouflés, qui essaient de marcher vite mais 

n'arrivent pas à conserver la vivacité avec laquelle ils sont entrés dans l'orchestra sur le rythme soutenu 

des tétramètres trochaïques 14. Ils se plaignent en effet de leur âge à cause duquel le porteur de trêve 
échappe à leur poursuite et se souviennent de leur jeunesse où, même chargés de charbon, ils suivaient 

de près le meilleur coureur (20S-21S). Avec le deuxième changement de mètre, passant du système 

crétique aux tétramètres trochaïques (2IS/219), le coryphée, tout en reconnaissant leur vieillesse 

8 White (1912, p.195-196). 

9 Sommerstein (1980, p. 58-61). 

10 White (1912, p. 392). 

11 V. Zielinski (1885, p. 128), Mazon (1904, p. 17), Starkie (1909, p. lxxxi), Pickard-Cambridge (1927, p. 304), Prato 

(1962, p. 2-3), Gelzer (1970, col. 1425), Zimmermann (1985a, p. 34). 

12 V. Zielinski (1885, p. 128), Pickard-Cambridge (1927, p. 304), Zimmermann (1985a, p. 34). 

13 cf. les chœurs des Cavaliers et de La Paix qui entrent dans l'orchestra en récitant des tétramètres trochaïques 

catalectiques. 

14 V. Zimmermann (1985a, 34-35), Parker (1997, p. 124). 
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(219-220), les encourage de nouveau à poursuivre le traître, le porteur de trêve (221-222). Dans 

l'antistrophe (B': 223-233), le chœur des Acharniens chante leur colère contre le traître et leurs 

ennemis, avec qui il a conclu une trêve et contre lesquels leur colère belliqueuse croît à mesure que leurs 

champs sont dévastés. 

Analyse métrique du couple strophe-antistrophe 

(B: 208-218 = B': 223-233) 

[White (1912, p. 195-196), Schroeder (1930, p. 1), Prato (1962, p. 4-5 et p. 21), Zimmermann (1987, 

p. 1), Sommerstein (1980, p. 168), Parker (1997, p. 124-125).] 

- u - - u- - u-
208 'EKnÉqHmy', OlXa1:a.l <ppouooç. ot-

- u - - u - - u - cf. brevis in longo au v. 225 Il 6 cr (12) 

210 1l001:Co."a.Ç 1:WV È'Cwv 1:WV loIlWV' 
uuu -UUU -UUU 

211 OUK av lon lo~lfjÇ ya VaÔTr11:OÇ, (h' lo-

-u- -u- -un 116 cr (12) 
213-214 yw <pÉpcov o:v8paKcov <pop1:iov 

-U- -u- -u- -u- -U-

215 ~KOÀ01)80uv <I>a.ûÀÀq.> 1:pÉXcov, t10a <pa.ûÀcoç av 6 
uuu UUU uuu - UUU 

216 CJ1tovoo<pôpoç 061:oç ùn' lollOU 1:ô1:a OlcoKô~lavoç 
- UUU - UUU - uuu un 1113 cr (26) 

218 loçÉ<puyav ouo' av loÀa.<ppwç av O:na1I/dça.1:O. 

total: 50 t.m. 

-u- -u- -U-
223-4 Danç, t1 ZaD na1:ap Ka.t 880i, 

-u- -u- -un 116 cr (12) 
225 1:01aw lox8polmv Èanaiaa.1:o, 

UUU - UUU - UUU 

226-7 otm na.p' lo~LOD nÔÀalloç lox8ooon6ç 
- U - - U - - U - (cf. brevis in longo au v. 214) Il 6 cr (12) 

228 a.\5ça1:Ct.l1:wv lollWV xcopicov' 
-U- -u- -u- -u- -u-

229-30 KOUK o:v~aco nptv âv axo1voç a.u1:01mv O:v1:a~l1ta.yw 
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<- u u u >- u u u - u u u - u u U 

231 < ... > 61;0<;, 68uvllPô<;, Èn!Kwnoç, tVU 
uuu - uuu -u- -u 1113 cr (26) 

232 fl~noTE nUTWCHV EU Tà<; Èflàç àflnÉAouç. (cf. brevis in longo au v. 218) 

total: 50 t.m. 

Nous nous sommes écarté du texte de Coulon au vers 231. En effet, il adopte le complément 

< Èrrtw 8'&]1'> proposé par Bergk (231). Ce complément est motivé par la correspondance irrégulière 

entre les vers 216 et 231. S'appuyant sur les données rassemblées par Prato 15 et Dale 16, Sommerstein 17, 
qui n'admet pas la nécessité du complément, dit dans son commentaire sur le vers 231 : « The line is one 

paeon shotier than the line in the strophe (216 spondophoros ... diokomenos) with which it should 

correspond, and various supplements have been proposed ; but the sense requires no addition, and such 

discrepancies of one metrical unit between strophe and antistrophe are too common in Ar. to be ascribed 
. C .. d P S . 'Z' 18 M' P 1 19 to corruptIOn.» ette posItIOn e rato et ommerstem est partagee par UTImermann . aIS, ar <er 

a sans doute raison de remarquer la présence d'un hiatus entre les vers 230 et 231 (230 ... àVTE]1rrayw 

(hiatus) / 231 6~0ç) qui ne correspond pas à la synaphie des vers 215-216 (215 oJ / 216 cr7Cov80!popoç), 

et de supposer au début du vers 231 une omission d'un mot correspondant à un péon ou un crétique. 

Nous suivons Parker et supposons l'omission d'un mot au début du vers 231. 

Chaque strophe (B et B') contient ainsi 25 mètres crétiques, dont 10 dans la strophe et au moins 8 

dans l'antistrophe sont résolus en péons. Ils sont répartis en trois groupes de 6,6, et 13 mètres, soit 12, 

12 et 26 temps marqués. Le total du couple strophe-antistrophe contient donc 100 (12 + 12 + 26 + 12 + 

12 + 26) temps marqués. Bien que le couple chanté ait sa propre structure autonome, il faut remarquer 

que chaque strophe a une pmiie contenant 24 (12 + 12) temps marqués. 

Les deux blocs de quatre tétramètres, constituant la paire épirrhème-antépirrhème (A et A'), peuvent 

être interprétés comme deux modules de composition à 32 temps marqués. L'unité de quatre tétramètres 

est paIiiculièrement courante dans les épirrhèmes des parabases. Le total du couple strophe-antistrophe 

est, selon notre décompte, de 100 (50 + 50) temps marqués. À pmi le rapport purement arithmétique de 

10 x 10, le couple contient, comme éléments eurythmiques, seulement les deux premières périodes 

marquant 24 (12 + 12) temps (208-214 = 223-228). La nature rythmique de la syzygie doit donc être 

expliquée au sein d'un plus grand ensemble. 

15 Prato (1962, p. 21). 

16 Dale (1968, p. 207). 

17 Sommerstein (1980, p. 168). 

18 Zimmermann (1985a, p. 37, 1987, p. 1). 

19 Parker (1997, p. 124-125) adopte le complément de < KU\ CJKÔÀOtjJ > proposé par Hermann entre <XVTE1.mayw (fin 

du vers 230) et 6~ûç (début du vers 231). 
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Deuxième syzygie (CDC'D') avec son pnigos (G) 
Au moment où le coryphée a repris les tétramètres trochaïques (C : 234-236) après l'antistrophe 

(B' : 223-233), les spectateurs pouvaient croire que la suite de tétramètres allait continuer jusqu'au 

quatrième vers pour achever un autre bloc de 32 temps marqués, parce que le ton de ces trois tétramètres 

(C : 234-236) est exactement celui des quatre premiers tétramètres (A: 204-207l0. Mais, au lieu de 
répéter encore une fois le bloc de quatre tétamètres, le premier bloc de tétramètres (C : 234-236) de la 

deuxième syzygie (CDC'D' : 234-241) s'achève sur le troisième tétramètre (236), interrompu par le 

premier ordre de recueillement prononcé par Dicéopolis sans doute derrière la scène (237) : 

234 

235 

236 

237 

XO. 'AÀÀà bEl ~f]TEî\i Tàv avbpa Kal ~ÀÉnEtv BaÀÀ~vabE 

KalbtWKEtV yfiv npà yfiç, EWÇ av EÙpE8ji nOTÉ' 

wç Èyw ~aÀÀwv ÈKElVOV OÙK av È!1nÀn!1f]V M8otç. 

EÙ<pf]].lElTE, 
, _ 21 

EU<Pf]!1EtTE. 

Après ce cri, alors que le mètre reste toujours le tétramètre trochaïque, le mouvement du chœur n'est pas 

pareil, voire inverse (cf. 239-240 'AÀÀà bEUpO n&ç ÈKnobwv). 

238 

239 

240 

241 

XO. 

l'lI. 

L:Iya n&ç. 'HKoûoar', avbpEç, àpa rfiç Eù<pf]!1îaç; 

OîSroç aûroç ÈOTtV av ~f]TOU].lEV. 'AÀÀà bEVpO n&ç 

ÈKnobwv' 8ûowv yàp av~p, wç fOlK', È~ÉpXETal. 

Eù<pf] f.lEï TE, 

EÙ<pf]].lElTE. 

Brusquement le chœur interrompt d'abord son mouvement (238 l:ïya mxç), commence à changer de 

direction et se met à l'écart du centre de l'orchestra. Après le premier ordre de recueillement (237/238), 

il Y a donc un basculement du mouvement, par lequel le chœur inverse la direction de ses pas. L'unité de 

ces trois tétramètres (C' : 238-240) fait écho d'abord au dernier bloc de trois tétramètres (C : 234-236 [8 

x 3 = 24 t.m.]) et ensuite aux deux premières périodes de chaque strophe qui contiennent également 24 

(12 + 12) temps marqués. Avec les 24 pas des choreutes, le chœur peut sans doute se déplacer du centre 

à la périphérie de l'orchestra. Ce déplacement s'achève avec l'annonce de l'arrivée d'un homme qui va 

offrir un sacrifice et que le chœur identifie au porteur de trêve (239-240). Après les trois tétramètres du 

coryphée (C' : 238-240), Dicéopolis entre dans l'orchestra (240/241) et prononce le deuxième ordre de 

recueillement (D' : 241) pour célébrer paisiblement les Dionysies champêtres avec sa famille. Une 

20 Malheureusement nous connaissons pas la musique et la danse qui accompagnaient sans doute les tétramètres 

et qui auraient guidé l'anticipation du spectateur. 

21 Nous modifions la disposition de ces vers, parce que nous les interprétons comme deux dipodies. 
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subdivision importante de la parados l (204-283) doit être située à ce moment où, accompagné de sa 

famille, Dicéopolis entre avec le deuxième ordre rituel (D' : 241) pour prononcer ses trimètres 

iambiques qui inaugurent la procession des Dionysies champêtres (242-244). 

Les deux groupes de trois tétramètres trochaïques peuvent être interprétés comme un module de 

composition à 24 temps marqués. Les deux demandes de recueillement de Dicéopolis sont interprétées 

comme deux dipodies dactyliques ou anapestiques (contractées en deux spondées), séparées l'une de 

l'autre par un hiatus et un brevis in longo et comptant chacune 4 temps marqués
22

. Nous obtenons ainsi 
56 (24 + 4 + 24 + 4) temps marqués pour la deuxième syzygie (CDC'D'). 56 est le total de 24 et de 32. 

Or le total des quatre tétramètres (A ou A') et des deux premières périodes de chaque strophe est, lui 

aussi, de 56 (32 + 12 + 12) temps marqués. De plus, le total de ces trois unités de 56 temps marqués est 

168 (24 x 7). Le total du reste des périodes (215-218 229-232) dans le couple strophe-antistrophe (B et 

B') est de 52 (26 + 26) temps marqués, ce qui est égal à 24 + 4 + 24: c'est-à-dire que les deux 

épirrhèmes de la deuxième syzygie et la première suite de deux dimètres spondaïques (C+D+C') 

semblent appmienir plutôt à la suite continue du mouvement du chœur qu'à la scène suivante 

(Dionysies champêtres). 

A B B A' B' 
1 et II III 1 et II 

32 t.m. 24 t.m. 26 t.m. 32 t.m. 24 t.m. 

56 t.m. 1 56 t.m. 1 

BIll + B' III = 52 t.m. 

B' C 
III 

26 t.m. 24 t.m. 

D C' 

4 Lm. 24 t.m. 

C+D+C'+D' = 56 t.m. 

C+D+C' 
= 52 t.m. 

D' 

4 Lm. 

Mais ce qui semble plus impOliant à observer, c'est le total des temps marqués depuis le début de la 

parados 1 (204 sqq.) jusqu'au moment où Dicéopolis entre avec la deuxième suite de demandes de 

recueillement (D' : 241) pour inaugurer la procession des Dionysies champêtres. Plus précisément, 

lorsqu'il prononce pour la deuxième fois « Eujfhmei'te, eujfhmei'te» (D' : 241), il est déjà prêt sur 

l'orchestra. La division se situe exactement à ce moment (240/241) : entre la fin du deuxième bloc des 

trois tétramètres (C') et la deuxième suite de demandes de recueillement (D'). Or, le total de toutes les 

pmiies avant ce moment précis est de 216 (32 + 50 + 32 + 50 + 24 + 4 + 24) temps marqués. Il y a donc 

un multiple de 24 temps marqués entre la sortie et l'entrée de Dicéopolis (24 x 9). 

22 Les mêmes demandes de recueillement sont même prononcés à la suite du nom du mètre (La Paix 233-234) : 

433 

434 

EP. Lrrovli~ (jfIOVIi~· 

EÙ<PI]!.lElTE EÙ<PI]!.lElTE. 

Ce parallèle semble particulièrement favorable à l'interprétation des vers 237 et 241 des Acharniens comme 

métriques et « spondaïques ». V. Schroeder (1930, p. 1). 
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ABA'B'CDC' 
sOttie de (32 + 50 [12+12+26] + 32 + 50 [12+12+26] + 24 + 4 + 24) entrée de 

Dicéopolis orchestra 0= 216 (24 x 9 0= 32 x 6 + 24) t.m. Dicéopoli 
vide 24 1 24 1 24 1 24 1 24 1 24 1 24 1 24 24 s 

le (D') 
le chœur entre dans l'orchestra chœur 

recule 

Nous avons interprété la totalité du prologue comme la répétition du module de composition à 24 temps 

marqués. La première partie (ABA'B' CDC': 203-240) de laparodos l, qui contient un multiple de 24 

temps marqués (216 = 24 x 9), correspond à l'absence des acteurs sur l'orchestra, entre leur sortie et la 

reprise des trimètres iambiques coïncidant avec leur retour. 

1-203 204-240 241 sqq. 
prologue première paItie de scène des Dionysies 

laparodos 1 
partie en trimètres absence partie en trimètres 

iambiques des acteurs iambiques 
1200 (24 x 50) t.m. 216 (24 x 9) t.m. ? 

Il Y a un autre ordre lythmique dans la parodos 1 (ABA'B' CDC'). Entre l'entrée du chœur et le 

moment où il interrompt son mouvement d'entrée pour reculer suite au cri rituel de recueillement, il y a 

un multiple de 32 temps marqués: A + B + A' + B' + C + D (32 + 50 + 32 + 50 + 24 + 4) = 192 t.m. 

A B A' B' C D C' (32+50+32+50+24+4+24) 
= 216 (24 x 9) t.m. 

sortie de orchestra 24 l 24 1 24 -' 24 1 24 1 24 1 24 1 24 24 entrée de 
Dicéopolis vide 32 1 32 1 32 1 32 1 32 1 32 Dicéopoli 

le chœur entre dans l'orchestra le s 
ABA'B'CD chœur 

(32+50+32+50+24+4) = 192 (32 x 6) t.m. recule 

Ce nombre de temps marqués, 192 (32 x 6), est significatif, parce qu'il correspond, sur la base du 

module de 32 temps marqués, au mouvement initial du chœur qui avance dans l'orchestra, indiqué par 

les premiers blocs de tétramètres (A et A') qui contiennent 64 (32 + 32) temps marqués. 

Si l'on peut considérer la suite de deux syzygies comme représentant les deux unités de mouvements 

du chœur, la première (la recherche de son ennemi) correspond à six modules de 32 temps marqués et la 

seconde (le recul du chœur) à un module de 24 temps marqués. Le dernier module de 32 temps marqués 

dans la première action est, de manière ironique, bouclé par le cri prononcé par Dicéopolis depuis 

l'arrière-scène (D : 237). Le basculement du lythme est exprimé par le passage du module de 32 temps 

marqués à celui de 24 (6 x 4) temps marqués, associés dans ce contexte, aux trimètres iambiques du 

prologue et de la scène des Dionysies à venir. 
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Mais cette insertion d'un module de 24 temps marqués à la fin de la première partie de la parados 1 reste 

à expliquer, sur le plan du mouvement du chœur, dans un contexte plus large. 

Scène des Dionysies champêtres (E et F: 241-279) 
Le premier ordre rituel (D : 237) a été prononcé hors scène avant la récession du chœur et l'entrée de 

Dicéopolis. En même temps ou peu avant le deuxième ordre de silence (D': 241), Dicéopolis, 

accompagné de sa famille, fait son entrée dans l'orchestra. Il célèbre paisiblement la procession des 

Dionysies champêtres. À cause du chevauchement de ces deux scènes, le moment exact où la seconde 

commence est donc ambigu: elle commence soit avec le premier ordre (D : 237) soit avec le deuxième 

ordre rituel (D': 241), et 21 trimètres iambiques s'ensuivent (E: 242-262), entraînant en tout cas 

l'interruption momentanée du déroulement de la parados 123 . La mise en scène des Dionysies permet 
aux Acharniens de prendre Dicéopolis sur le fait, même si ce dernier n'est pas le porteur de trêve qu'ils 

poursuivaient. 

La partie en trimètres iambiques (E : 241-262), constituant la première scène de la paix personnelle 

restituée, se divise en deux parties: (1) les cinq vers où Dicéopolis et sa fille préparent en dialogue la 

procession (242-246) et (2) la tirade de Dicéopolis (247-262: 16 vers), où ce dernier adresse une courte 

prière à Dionysos (247-252 : 6 vers), donne l'ordre à sa fille en fonction de kanhfovro" d'avancer 

pl'lldemment (253-258 : 6 vers), à son esclave Xanthi as de tenir le phal/os derrière sa fille et à sa femme 

de jouer le rôle de spectateur (259-262 : 4 vers). Après le dernier mot du dernier vers de la tirade de 

Dicéopolis (262 provba), la procession et l 'hymne à Phalès (F : 263-279) commencent. 

Chant à Phalès (F : 263-279) 

[White (1912, p. 34), Schroeder (1930, p. 1-2), Prato (1962, p. 6-7), Zimmermann (1985b, p. 41-42), 

Zimmermann (1997, p. 1-2), Parker (1997, p. 126-129).] 

u u- U-U- 2 ia (4) 

263 <paÀfiç, ÉmTpE BaKXlou, 

--U-UUUU- 2 ia (4) 

264 ~uYKwIlE, vUKwrrEpmÀâvll-
U - U - U - - (hiatus) 2 ia À (4) Il (12) 

265 '[f, 1l01XÉ, rr<XlOEpaanx, 

--u- U U- 2 ia (4) 

266 EKt<{l a' E'[fl rrpoadrrov dç 
--U---U- 2 ia (4) 

267 tàv ofillov ÉÀ8wv aallEvoç, 
--U-UUUU- 2 ia (4) 

268 arrov8àç TWllaallEvoç É)Jau-

23 Zimmermann (198Sb, p. 41). 
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--u-u-u- 2 ia (4) 
269 T<]), l1paYllcXrwv TE Kai Ilaxwv 

--U-U-U- 2 ia (4) Il (20) 
270 Kai Aa].lcXxwv <Xl1aÀÀayEÎç. 

--U---U- u-u- 3 ia (6) 
27l IIoÀÀ<]) YcXP ÈoS' ~blOV, cJ.J <paÀ~ç <paÀ*, 

U-U---U- U-U- 3 ia (6) 
272 KÀÉm:ouoav EÙpOVS' WplK~V ÙÀl1CPOPOV, 

--u---u---u- 3 ia (6) 
273 T~V LTpU].lobwpou 8p(inav ÈK TOU cpEÀÀÉWÇ, 

U-U-U-U U U 2 ia (4) 

274 ].lÉol1v Àa~ovT', apavm, Kam-
U-U U U U-U- 2 ia(4) Il (26) 

275 ~aMvm KamylyapTloat. 
U-U- ia (2) 

276 <paÀ~ç <paÀ~ç, 

U-U---U---U- 3 ia (6) 
277 Èàv ].lES' ~].lwV ~U].l111nç, ÈK Kpal11cXÀl1Ç 

u-u---u---un 3 ia (6) Il (14) 
278 EWSEV Eip~vl1Ç pOcp~OElÇ TpV~ÀlOV' 

--u---u- U-U- 3 ia (6) Il (6) 
279 ~ b' <xol1iç Èv T<]) CPEl/JcXÀ0 KpE].l~oETat. 

[276] cJ.J del. Elmsley : cJ.J <paÀ~ç <paÀ~ç mss. 24 

Dicéopolis, s'adressant à Phalès (263-265 : la première période de trois dimètres iambiques [12 t.m.] 

qui se termine sur un hiatus et une catalexis), rapporte qu'il est revenu dans son village, débarrassé des 
ennuis, du combat et des Lamachoi, grâce à sa trêve personnelle (266-270 : la deuxième période de cinq 

dimètres iambiques25 
= 20 t.m.). Il chante une aventure gaillarde du temps de paix (271-275: la 

troisième période de trois trimètres et deux dimètres iambiquel6 
= 26 t.m.) et invite Phalès à sa 

beuverie matinale de paix au lendemain d'une nuit d'ivresse (276-278 : un monomètre et deux trimètres 

iambiques, terminés sur un brevis in longo, constituent la quatrième période de 14 t.m.), alors que, 

24 Coulon adopte la suppression de & proposée par Elmsley. Mais Zimmermann (1985b, p. 41-42 et 1987, p. 2), 

acceptant & <!JaÀ~ç <!JaÀijç des manuscrits, l'interprète comme « Kolarion » ou un hypodochmie (3 t.m.). Nous 

suivons, avec Starkie (1909, p. 64-65), Prato (1962, p. 6-7) et Parker (1997, p. 126 -127), le texte de Coulon. 

25 Zimmermann (1985b, p. 41) : « Trotz des akatalektischen Endes, empfiehlt es sich, nach 270 Periodenende 

anzusetzen. Nach der Steigerung llpaYJ.lO:Twv ... Kat AaJ.lO:Xwv O:llaÀÀaYElç ist eine rhetorishe Pause notig ». 

26 La fin de cette période est acatalectique, de même que la période précédente. 
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comme la guerre est finie, le bouclier sera suspendu dans l'âtre (279: la cinquième période d'un 

trimètre iambique = 6 t,m.). 

L'hymne àPhalès contient au total 78 (12 + 20 + 26 + 14 + 6) temps marqués. Le total des première 

et deuxième et celui des troisième et cinquième périodes sont de 32 temps marqués. L'ensemble de la 

scène des Dionysies contient donc 208 (4 + 126 + 78) temps marqués. 

L'hymne à Phalès (F : 263-279) est soudainement interrompu par l'attaque des Acharniens, qui 

guettaient le moment de reprendre leur mouvement belliqueux et se lancent maintenant contre 

Dicéopolis en mètres trochaïques et crétiques. 

-u-u -u-- 2 tr (4) 

280 XO. 00wç ulnôc; Ècrnv, 00,0C;' 
-U-U-U-U 2 tr (4) 

281 ~a"''''E, ~a"''''E, ~a"''''E, ~a"''''E, 

-u-u-u U U tr + cr (4) 

282 nUIE nUIE ,àv !.llUpôv. 
-U--U- 2 cr (4) 

283 Où ~U"'ElC;; Où ~U"'ElC;; 

Cette partie (G), qui conclut la parados l (204-283), introduit en même temps la parados II ou la scène 

de bataille (284-346). Elle contient les éléments équivalents à 4 dimètres, soit 16 (4 x 4) temps marqués. 

La.suite des dimètres constitue le pnigas des épirrhèmes, par lesquels le chœur est entré dans l'orchestra 

et a reculé sur le côté. La scène des Dionysies et le pnigas contiennent donc 224 (4 + 21 x 6 + 78 + 16), 

soit 32 x 7 temps marqués. 

La scène des Dionysies (E et F) constitue à la fois une interruption et une continuité: la continuité du 

rythme iambique prolongée depuis le prologue et l'interruption du rythme trochaïque de la première 

moitié de la parados l (204-240). Le total en nombre de temps marqués des deux paires 

épirrhème-antépirrhème (AA' et CC'), de la paire strophe-antistrophe (BB') et du premier élément de la 

paire des demandes de recueillement (D) est, comme nous l'avons remarqué, de 216 temps marqués: 2 

x (32 + 50 + 24) + 4 = 216. 216 étant un multiple de 24 (216 = 24 x 9), un rapport proportionnel et 

h . 1 l ,27 armOllleux avec e pro ogue est assure 

A 1 B 1 A' 1 B' 1 C 1 D 1 C' D'EFG 
32 

1 
50 

1 
32 

1 
50 

1 
24 

1 
4 

1 
24 

Le total de A~C' : 216 (24 x 9) t,m. 

27 Cette harmonie constitue dans son ensemble la continuité ou la prolongation du rythme du prologue: un 

autre argument pour considérer la paire des cris de recueillement (D et D') non pas comme des éléments hors 

mètre mais comme une paire de deux dipodies. 
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Dicéopolis est hors scène Dicéopolis est 
présent sur l'orchestra 

Pourquoi la première moitié de la parados l (204-240) doit-elle contenir un multiple de 24 temps 

marqués, caractère rythmique du prologue, alors que le prologue est déjà fini, que les acteurs qui étaient 

présents sont tous pmiis et que les parties ABA'B'CD et C' ne sont pas en harmonie avec le module de 

24 temps marqués sauf CC' et les deux premières périodes de chaque strophe? La réponse est sans 

doute à chercher de l'autre côté de la scène: l'acteur qui joue Dicéopolis et attend le moment de sa 

réapparition peut compter hors scène le nombre des pas des choreutes qui sont en train de chanter et de 

danser, pour repérer le moment exact où prononcer «eujfhmei'te» pour la première fois. Le 

protagoniste doit prononcer ce mot deux fois pour compléter le huitième module de 24 temps marqués 

ou le sixième module de 32 temps marqués, et sortir avec les figurants et le deutéragoniste au bout du 

neuvième module de 24 temps marqués. 

En revanche, le module de 32 temps marqués semble se retrouver entre le moment où Dicéopolis 

réapparaît avec le deuxième cri de recueillement (D') et la fin du pnigos (G) avec lequel le chœur fait 

assaut sur le héros. En effet, cette dernière partie de la parados l (24\-283) contient dans son ensemble 

224 (4 + 126 + 78 + 16), soit 32 x 7 temps marqués. La partie prononcée en tirade par Dicéopolis 

(247-262) contient 16 vers, soit 96 (32 x 3) temps marqués. S'agit-il d'une anticipation de la reprise de 

la poursuite et de l'assaut par les Acharniens, puisque ce module de 32 temps marqués caractérise les 

évolutions du chœur? 

C' D'+E+F IG 
4 + 126 [30+96] + 78 = 208 116 

24 32 1 32 1 32 1 32 1 32 1 32 1 32 
D' + E + F + G = 224 = 32 x 7 

Une pmiie de l'évolution des choreutes (G), à savoir 16 pas, semble être ajoutée au dernier moment pour 

boucler la structure symétrique de la parados l (204-283). En effet, la .symétrie des parties en 

tétramètres trochaïques fondée sur l'unité de multiple 32 temps marqués ne s'achève que sur la 

conclusion suffoquante (pnigos) où les Acharniens s'élancent contre Dicéopolis (G : 280-283). 

A+A' 
4tr(4+4) 

32 + 32 
= 64 t.m. 
64 t.m. 

C+C' 
4tr(3 +3) 

24 + 24 
= 48 t.m. 

G 
éléments équivalant à 
quatre dimètres ou à 

deux tétramètres 

64t.m. 

4x4 
= 16 t.m. 

La correspondance entre les première et deuxième syzygies (AA' et CC') n'est ainsi assurée qu'à la fin 

de la parados 1 (G) et cela par le rapport égal des nombres de temps marqués, à savoir par le nombre de 

pas des choreutes. 
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De même que la première partie de la parados consacrée au chœur contient un multiple de 24 temps 

marqués, la dernière pmiie de la parados 1 contient un multiple de 32 temps marqués. Si l'acteur qui 

joue Dicéopolis attendait le moment de prononcer le cri rituel pour achever le huitième module de 24 

temps marqués pour lui-même, la fin du huitième module de 24 temps marqués correspondrait à la fin 

du sixième module de 32 temps marqués. Le mouvement du chœur sans doute fondé sur ce dernier a été 

ironiquement interrompu. Dans la dernière partie de la parados l, il s'agit de l'effet inverse. Après leur 

recul effectué avec un module de 24 temps marqués, le chœur des Acharniens attendait le moment de 

l'assaut à la fin de la parados l, en comptant le nombre des pas (6 modules et demi) pour répérer le 

moment: il leur fallait compléter avec leur pnigos (G) de 16 temps marqués le septième module de 32 

temps marqués. 

L'apparition du module de 24 temps marqués dans ce contexte (A~C') s'explique, d'une pmi, par 

l'addition du pnigos (G) et, d'autre pmi, comme élément de ralentissement lythmique inséré face au 

rythme vif du module de 32 temps marqués. Mais, pourquoi l'auteur a-t-il choisi 192 et 24 temps 

marqués? C'est le plus petit multiple commun de 24 et de 32 après 96, c'est-à-dire le moment où les 

répétitions de 32 et 24 se synchronisent pour la première fois après une période suffisamment longue 

pour composer une parados. Avec l'occurrence du premier ordre de recueillement, le mouvement des 

choreutes jusqu'ici fort agités s'arrête au moment où les fins de· 24 et 32 temps marqués coïncident. 

Après, reste le module de 24 temps marqués, avec le mot siga' le chœur commence à reculer et cède le 

pas à Dicéopolis avec l'expression habituelle È:KTCOOcOV. 

Conclusion sur la composition de la parados 1 

La complexité de la parados 1 (204-283) consiste en ces deux couches lythmiques, qui sont destinées 

respectivement à ceux qui, tant acteurs que choreutes, sont présents sur l'orchestra et à ceux qui se 

tiennent derrière la scène ou à côté de l'orchestra. Lorsque le chœur chante et danse sur la scène selon le 

module de 32 temps marqués (ABA'B' CD : 32 + 50 + 32 + 50 + 24 + 4 = 32 x 6), le protagoniste, en 

attendant son tour, guette le moment de son entrée en « marquant la mesure» selon le module de 24 ou 

32 temps marqués (32 + 50 + 32 + 50 + 24 + 4 =.24 x 8 = 32 x 6). Lorsque ce dernier joue ensuite sur la 

scène avec les autres acteurs et figurants, le chœur des Acharniens, en comptant le nombre de pas à côté 

de l'orchestra selon le module de 32 temps marqués (D'EFG : 4 + 126 + 78 + 16 32 x 7), repère le 

moment exact de son attaque (la dernière moitié du dernier module de 32 temps marqués). 
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